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Exposition Jeannot Lunkes et Pit Nicolas au theatre d'Esch-sur-Aizette 

De Rumelange 
ä Ia Mesopotamie 

C'est une confrontation entre les 
cha udes tonalites des aquarelles 
de Jeannot Lunkes et Ia severite 
des plastiques de Pit Nicolas qui a 
lieu en ce moment a Ia galerie du 
Theatre municipal 
d' Esch-su r-Aizette. 

VINCENT WILWERS 

L'heritage artistique de Pit Nicolas a ete 
designe comme relevant du nord. De par Ia 
severite geometrique de ses structures en 
terre cuite sans doute. Maulee autour de 
coordonnees horizontales et verticales, ces 
constructions architectoniques expriment 
en effet une rigueur religieuse voire protes­
tante. 

Mais le vocabulaire plastique du peintre 
sculpteur revendique un heritage bien plus 
!arge. L'architecture lnca ou mesopota­
mienne en fait partie, avec ses jeux de mas­
ses et ses blocs monumentaux. Et outre une 
influence des cultures primaires, Pit Nicolas 
evoque de maniere plus surprenante les 
bunkers issus du genie militaire des annees 
40. c<Je ne souhaite pas remettre en cause 
taut /e malheur qu'i/s peuvent evoquer, mais 
je trouve que leur aspect massif transforme 
considerab/ement le paysage qui !es en­
toure», confie-t-il avec malice. 

D'ou cet aspect brut de decoffrage qui ca­
racterise toutes ses ceuvres presentees a 
l'exposition. Mais des gestes bien plus ri­
ches depassent l'aspect monolithique qu'el­
les offrentau regard . La plupart des pieces, 
sont constituees de plaques moulees au 
prealable et assembles par Ia suite. Petris­
sant Ia masse au fand du maule le sculpteur 
campte sur Ia repetition du geste pour eli­
miner taute ecriture individuelle, taute em­
preinte de sa subjectivite sur Ia matiere. 
Une approche dans Ia lignee des constructi­
vistes, et qui renoue par ce biais avec d'au­
tres traditions artistiques. 

PENETRATION 

DU REGARD 
Etant pour Ia plupart disposees de fa~on 

frontale, les sculptures de Pit Nicolas se li­
;ent comme un tableau. Le regard !espene-

tre de face par le biais d'un ouverture, d'un 
escalier, ou taut autre jeu de plein et de 
vide, d'effritement de Ia matiere. De Ia a 
produire des tableaux en terre cuite, il n'y a 
plus qu'un pas que le plasticien a franchi 
sans hesiter. Histoire de renouer avec ses ac­
tivites en tant que ceramiste et au passage 
de produire un commentaire sur le tableau 
en tant qu'element d'architecture. 

C'est en ce lieu, le tableau, que Pit Nicolas 
converge avec Jeannot lunkes. Les aquarel­
les de ce dernier repondent en effet aux me­
mes exigences 
d'horizontalite 
et de verticalite 
que le travail de 
son congenere. 

Face a ces 
composition 
mixtes, le regard 
hesite entre l'as­
pect concret des 
objets qui Ia 
constituent 
(reste de corres­
pondance, sable, 
pierres et bois}, 
ou de se perdre 
au loin, dans ce 
qui semble etre 
un paysage eva­
nescent. Jean­
not Lunkes joue 
deliberement 
sur cette notion 
d'evanouisse­
ment. 

comme tels, mais dont Ia signification 
perdue a mi-chemin entre cryptogramme 
paysage. 

Une certaine nostalgie domine ainsi le t 
vail du peintre. 

Un sentiment de paradis perdu que 
dernier assume pleinement. cc Ces lettres 1 

rappellent Ia jeunesse formidable que _ 
passee du cöte de Kayl et de Rumelang 
commente-t-il. 

*Jusqu'au 21 avril. 

· ..... 

ccCette serie de 
tab/eaux s'est 
jormee autour 
de Ia correspon­
dance d'un an­
cien responsable 
des mines de Ru­
melange» expli­
que-t-il. Elle 
forme a present 
le cceur jauni 
d'un travail de 
couches qui a 
rendu mecon­
naissables !es 
lettres. II en re­
sulte des signes 
identifiables 

Jeannot Lunkes fidele a un enracinement archetypal qui va de I'Egypte an­
cienne au ... sud du Grand-Duche 


